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Durant sa vie, Othon de Grandson eut ä negocier le

manage de plusieurs rois et de plusieurs princes, mais lui-
meme mourut celibataire. II avait failli pourtant se marier,
ä l'äge de 39 ans, avec Alice, fille du comte Othon IV de

Bourgogne, qui semble avoir ete son parent. Le 11 mars

1279 *, le roi d'Angleterre s'engagea ä plaider sa cause, mais

4e projet n'aboutit pas, et six mois plus tard, en septembre,

la princesse Alice fut fiancee ä Jean, fils du due Robert de

Bourgogne 2. Othon ne chercha pas mariage ailleurs, et il
laissa ainsi sa grande fortune ä ses proches, ses biens

d'Angleterre ä son frere Guillaume, ceux du pays de Vaud a son

neveu Pierre, qui en 1303, au lendemain du premier traite
de paix avec Louis de Savoie, en avait epouse la fille
Blanche, mariage qui devait sans doute, dans l'esprit de ses

auteurs, mettre fin ä la guerre de famille dont nous avons

parle tout ä l'heure. Et peut-etre bien enfin, qu'en cherchant

attentivement ici meme au chateau de Grandson, on retrou-
verait encore des traces perdues de l'ceuvre d'un chevalier

qui fut l'honneur de son temps et de son pays.
Maxime REYMOND.

NOTICES G£N£ALOGIQUES

VII. La famille de Constant.

On connait deux notices sur la genealogie de la famille
de Constant : la premiere, dans le Lexicon de Leu, tome 5me

(1751) ; eile est completee dans le Supplement de Holzhalb,
tome premier (1786) ; la seconde, dans la France protestante,
seconde edition, tome 4me (1884). En outre, la Societe gene-
voise d'histoire possede, dans la collection des papiers genea-

* Froissard, Edition Kervyn de Lettenhove, t. XIV, p. 438.
2 Cartulaire de Bourgogne, p. 3oo, dans les Mem. et Doc. inedits de

l'Academie de Besangon, Besangon, 1908.
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logiques de Louis Dufour-Vernes, une genealogie manuscrite
de la famille de Constant, dressee par feu A. Du Mont, bi-
bliothecaire ä Lausanne ; eile est accompagnee de deux lettres
de celui-ci, et d'un memoire anonyme qui les commente : il
semble avoir pour auteur un membre de la famille de Constant.

M. Henri Bordier avait regu de M. Du Mont une note
ecrite dans le meme sens que ces deux lettres ; il lui a donne

place dans le tome VI de la France protestante.
Th. A. d'Aubigne, dans son Histoire universelle, a raconte

qu'ä la bataille de Coutras (1587), la vie d'Henri, roi de

Navarre, avait ete en danger : « Un gendarme, dit-il, frap-
poit de son trongon de lance sur la salade royale ; Constant

l'aresta ». — La tradition de la famille avait identifie ce

Constant dont parle d'Aubigne, avec Augustin Constant,

quinta'ieul de Benjamin Constant ; et celui-ci, le 27 mars
1824, ä la Chambre des deputes, fit appel ä ce glorieux
souvenir, en repondant ä ceux qui lui contestaient la qualite de

Frangais : il invoqua en sa faveur le service que son aleul

avait rendu ä Henri IV.
Or M. Du Mont a soutenu que cette identification etait

erronee. M. Henri Bordier s'est range ä son avis ; mais le

jugement qu'il a porte n'est pas accompagne de considerants.

II y aurait lieu de faire un examen approfondi de tout ce

qui concerne le personnage dont d'Aubigne a parle, comme
aussi de tout ce qui se rapporte ä la possession de la « Noble

terre et village de Rebecque 1
», par les ancetres d'Augustin

Constant. Ce sont deux sujets que je laisse traiter ä des

juges plus competents que moi.

J'ai fait quelques recherches sur les premieres generations
de la famille de Benjamin Constant, et je crois utile de pu-

1 Cf. la lettre d'origine, donnee par les Majeur et Echevins de la ville
d'Aire en Artois, en Faveur d'Augustin Constant (31 mai 1578). On trouve
une copie de cette piece, ä la date du 21 fevrier 1678, dans les minutes du
notaire genevois Esai'e Morel, XII, 70-71.
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blier ces notes, en fes reunissant aux donnees que M. Du
Mont avait recueillies.

I. Honorable Augustin Constant, d'Ayre en Artois, J* ä

Lausanne, 14 mai 1593, negotiant ä Geneve, associe pour
le commerce de la soie ä Noble Jules Cambiague, son beau-

frere, et ä Noble Ferdinand Puerari (acte du notaire Coj*nil-

laud, III, 184, 3 novembre 1584). — D'apres la tradition de

la famille, Augustin Constant etait fils d'Antoine Constant

et de Jeanne Broyard ; et il avait un frere Jean, qui servit
dans les armees du roi de Navarre.

Augustin Constant epousa ä Geneve, 14 novembre 1567

(contrat du 5 fevrier 1570 ; Bienvenu, not. II, 64) Elisabeth,

J- ä Lausanne, 3 janvier 1611, fille de Noble Nicolas
Pellissari et de Claire Balbani. — II eut d'elle :

1. Susanne, nee ä Prevessin au pays de Gex, 18 aoüt 1570;
femme, 12 novembre 1587 (contrat du 30 novembre 1587,

Jean Jovenon, not., VI, 276) de Noble Jean Fossa et de

Susanne Pellissari. Elle mourut ä Bale en 1610.

2. Augustin, ne le 13 septembre 1572, J* 21 decembre

1572.

3. Augustin, baptise le 15 janvier 1574 ; dejä etabli a

Lausanne en 1594, regu bourgeois de Lausanne 16 octobre

1605, J- sans enfants. Ep. 12 juillet 1597, Jeanne, fille de

Louis de la Palle et d'Eve Wys.

4. Paul, ne 26 janvier 1576, *j* 1580.

5. Claire, baptisee le 4 mai 1578 ; femme i° de David
Rousset ; 20 de Spectable Jean Bonard, regent ä Lausanne.

6. Jean, ne le 21 mai 1580, f 25 aoüt 1580.

7. Paul, baptise 10 juin 1581 ; apprenti veloutier (Jean

Sachet, not., Ill, 138 7 8 mars 1594), J* 14 juin 1598.

8. Jean, baptise 28 novembre 1583, J- 18 juin 1585«

9. Elisabeth, baptisee 13 mai 1585, f 14 aoüt 1656 ;
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femme (contrat du 2 novembre 1607, Pierre Perrine, not., ä

Lausanne) de Paul Fogliata, fils de Nicolas Fogliata et de

Judith Pellissari.

10. David, qui suit.
11. Jeanne, baptisee 29 mai 1589, *f* 1654 ; ep. ä Cully,

11 aoüt 1614, Sp. Jean Secretan, ministre ä Oron, fils d'E-

grege Nicolas Secretan, juge a Lausanne et de No. Susanne

d'Arnay.
12. Marthe, baptisee ä Lausanne 23 avril 1593. Elle est

mentionnee comme deja morte, dans une confession de Paul

Fogliata en faveur de sa femme (Philibert Babel, not. ;

22 septembre 1620).

II. Honorable David Constant, baptise ä Geneve 15 jan-
vier 1587, mort ä Lausanne, 29 janvier 1663, ayant teste le

6 fevrier 1662 ; place comme apprenti, ä Geneve, pour huit--
ans commences le Ier novembre 1600, chez Jean-Baptiste
Rocca, marchand1 (Et. de Monthoux, not., XVIII, 130;
30 juin 1601) marchand epicier ä Lausanne, regu bourgeois
de Lausanne, 31 octobre 1614. Ep. honnete Jeanne Marion8,
fille d'honorable Jacques Marion, originaire d'Angers, etabli

a Lausanne, et de Marie Gazeau, de Merindol. Elle mourut
ägee de 104 ans, dit-on. — II eut d'elle :

1. Philibert, qui suit.
2. Jeanne, nee 28 decembre 1620, femme de Sp. Daniel

Raccaud, pasteur ä Bex.

3. Susanne, nee 1626 ; femme, 18 juillet 1647, de Sp.

Benjamin Bourgeois, medecin, et gros sautier de Lausanne.

1 Jean-Baptiste Rocca, — le quarta'ieul du second mari de M" de Stael,
— £tait membre du Conseil des CC. II faisait le commerce d'epicerie,
dit Galiffe (Notices g6nealogiqu.es, tome II).

2 Quand on considere la suite des families auxquelles se sont allies les
ascendants directs de Benjamin Constant: Pellissari, Marion, Girard des
Bergeries, Cotladon, de Saussure, de Chandieu, on voit que la famille
Marion est la seule qui ne soit pas noble. — La famille Pellissari est la
seule qui ne soit pas originaire de pays aujourd'hui fran§ais.



— 183 —

III. Honorable Philibert Constant, ne 1615, 1678, mar-
chand epicier ä Lausanne. Ep. Ier juillet 1637 Judith, fille de

Sp. Nicolas Girard des Bergeries, professeur d'hebreu ä l'A-
cademie de Lausanne, et de Judith Margeret. — II eut d'elle:

1. David, ne 16 mars 1638, "f* 27 fevrier 1733 ; immatri-
cule Ier mars 1659, dans la Faculte de theologie de l'Acade-

mie de Geneve ; ministre du Saint-Evangile, professeur ä

l'Academie de Lausanne ; connu, comine son frere Jacob, par
diverses publications. Ep. ä Saconnex, 25 fevrier 1664

(contrat du 7 mai 1685 : vingt ans apres Ie mariage Esaie

Morel, not., XVIII, 559) Marie Colladon, fille de noble et

honore Seigneur Esaie Colladon, premier syndic de Geneve.

— Son fils, le general Samuel de Constant1 est celui qui a

mis definitivement sa famille sur le bon pied oü elle est de-

puis deux siecles.

2. Jean, ne 1639,^ "f 1730, medecin.

3. Augustin, ne 22 fevrier 1642, banderet de Lausanne.

4. Jean-Jacob, ne 5 octobre 1645, 1* 4 Juin 1732> medecin.

5. Marc, ne 14 janvier 1650.

6. Gabriel, ne n juillet 1652, pasteur a l'lsle, Nyon,

Lutry.
7. Judith, nee 24 fevrier 1657. C'est elle qui a laisse des

notes manuscrites sur l'histoire de sa famille, d'apres ce

qu'elle avait entendu raconter ä sa grand'mere Jeanne
Marion.

C'est au roi d'Espagne Philippe II qu'appartenait l'Artois,
au moment oü Augustin Constant quitta ce pays. Ayant em-
brasse la cause protestante, il alia chercher un refuge ä Paris

d^bord, ä Lyon ensuite, et il vint enfin s'etablir ä Ge-

1 A la page 41 de son beau livre: La jeunesse de Benjamin Constant
(Paris, 1909), M. Rudler a dressö, de toute la parente ae Benjamin, un
tableau gen^alogique qui se rattache ä Samuel et ä David son pere.
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neve, ou il se maria. Dans cette ville, il a vecu sans reproche,

il a eleve une nombreuse famille : il a droit ä notre estime.

Sa femme lui avait apporte en dot mille ecus d'ltalie, dits
pistolets, d'or. Un acte notarie, la confession d'un de ses gen-
dres (Philibert Babel, VII ; 253, 22 septembre 1620), nous

renseigne sur l'etat de sa fortune au moment de sa mort. Paul

Fogliata reconnait avoir regu pour sa femme Elisabeth Constant,

en diverses fois : 1750'florins, notamment 375 florins

pour sa part en l'hoirie de sa mere, et 261 florins pour sa

part en l'hoirie de sa sceur Marthe. Cela fait monter ä 10500
florins l'heritage total que se partagerent six enfants d'Au-
gustin (1, 3, 5, 9, 10, 11). Cette somme est equivalente aux
mille ecus d'or de la dot de sa femme. La fortune qui avait

appartenu en propre ä ce negociant, s'etait done totalement

evaporee, ce qui ne saurait surprendre, etant donne l'etat
desastreux des affaires, ä Geneve et en prance, ä la fin du

regne d'Henri III, et dans les premieres annees de celui

d'Henri IV. David Constant, qui seul a continue la famille,
se trouva ainsi beaucoup moins fortune que ne l'avait ete

son pere Augustin en son beau temps, au moment de son

mariage.

Augustin I Constant, deux de ses filles et son fils Augustin

II, s'etaient maries avec des personnes qui etaient de

families nobles. Mais son fils cadet David, par le choix de sa

carriere : il fut marchand epicier, e'est un commerce de

detail, — et par le choix de son epouse : il devint gendre d'un

apothicaire, — semble avoir dechu ; sa position sociale,,

comme sa position financiere, parait inferieure ä celle de son

pere. Celui-ci quelquefois s'est fait qualifier de noble ; par
exemple dans le contrat de mariage de sa fille Susanne.

David a renonce, je crois, ä pareille pretention.

Jean-Pierre de Crousaz, dans un recit autobiographique
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cite par M. Gindroz 4, raconte : « J'eus, entre mes maitres
d'ecole, M. Constant (David, mari de Marie Colladon), au-

jourd'hui professeur. Son pere {Philibert), quoiqu'il ne füt
qu'un marchand epicier en detail, et fils d'un vendeur d'o-

ranges {David, mari de Jeanne Marion) s'etait mis, par son

bon menage, en etat de faire quelque depense pour l'educa-

tion de son fils. »

M. de Crousaz, qui est un philosophe de renom, a parle la

en gentillätre, plutöt qu'en disciple de Cleanthe. Quant ä

nous, enfants d'une epoque democratique, nous ne parta-
geons pas ce dedain que M. de Crousaz temoigne pour les

marchands epiciers et les vendeurs d'oranges. David Constant

et son fils Philibert ont traverse de leur mieux une

periode ou leur famille etait appauvrie. Leur travail, leur

sage conduite, la bonne education qu'ils ont donnee ä leurs

enfants, ont eu d'heureux fruits. Nous ne leur refuserons

pas un juste eloge.
Eugene RITTER.

SOCIETE VAUDOISE D'HISTOIRE
ET D'ARCHEOLOGIE

Seance du 12 mai 1920, ä la Salle Tissot, ä Lausanne.

^ Rapport annuel du president.

Mesdames et Messieurs,

L'annee qui vient de s'ecouler n'a pas ete marquee par des

faits speciaux et bien importants dans la vie de notre societe.

Des circonstances exceptionnelles ont retarde son assemblee

generale d'automne qui a eu lieu a Rolle. Un nombre rela-

tivement restreint de nos membres ont repondu ä notre appel

1 Histoire de I'instruction publique dans le canton de Vaud, 1853,

page 3i3.
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